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Le bilinguisme en Lettonie da??une perspective diachronique

Description

Le rA©veil national de la Lettonie autour da??une culture commune et unifiA©e sa??est fait A
partir de la fin du 19e siA'cle, lorsque le peuple sad??est rendu compte qua??il parlait une
mA2me langue. Auparavant, la classe aristocratique a??les barons baltes, da??origine
allemande- avait gouvernA®© le territoire pendant plus de six siA cles quel que fA»t le pouvoir
rA©gnant.A

A? la fin du 19e siA‘cle, le territoire faisait partie de 1a??Empire russe  |IIF | e ﬁlmm[ﬂ_‘il
tsariste et la langue dominante A®©tait Ia??allemand. Dans les annA©es . LA
1880, lorsque le rA©gime voulut rA©duire le pouvoir des AOClites 8] s

locales, il imposa A cet effet la langue russe sur 1a??ensemble du
territoire. En rA©alitA©, cette vague de russification allait donner de la
vigueur et des arguments A la prise de conscience nationale des
Lettons, tandis que 1a??allemand restait la langue dominante A Riga,
principale ville de la rA©gion.

La??apparition da??une langue littACraire

Les barons baltes se considA©raient comme des messagers de la culture (KulturtrAager) dans les
provinces baltiqgues et ne pouvaient envisager ni une vie intellectuelle lettone, ni une crA®©ation
littACraire en langue lettone a??sauf A titre anecdotique ou folklorique. La plupart des Germano-
Baltes parlaient letton pour pouvoir communiquer avec leurs domestiques et les principaux paysans de
leur exploitation. Tout jeunes, ils apprenaient le letton auprA’s de leur nourrice et pouvaient jouer avec
les enfants des paysans, mais la conscience de classe A I'A¢ge adulte ne permettait aucune
intA©gration sociale.

Depuis la RA©forme qui avait imposA© un prA2che en langue vernaculaire, la codification du letton
s’ACtait accomplie en AOcriture gothique: les pasteurs allemands A©crivaient des grammaires
lettones depuis le 17e siA'cle. A? 1a??A©poque de la russification, le territoire, comme le reste de
la??Empire, allait A2tre soumis A 1a??interdiction de publier des textes qui ne soient pas A©crits en
cyrilliqgue. Cependant, les barons baltes parvinrent A convaincre les autoritA©s tsaristes de tolACrer
la??ACcriture gothique, ce qui permit la publication des oeuvres littACraires en letton et le
dA®©veloppement rapide de la presse lettone.

Au cours du rA©veil national (Atmoda), le besoin de standardiser le letton se fit de plus en plus
pressant. Ca??est A cette A©poque que les linguistes lettons, formA©s A 14??UniversitA© de Tartu
ou dans des universitA©s russes ou allemandes, entreprirent la rA©daction da??ouvrages de
linguistique lettone et fixArent les paramA'tres de standardisation de la langue. La langue lettone se
composait alors de trois groupes principaux de dialectes et c’est un dialecte qui a AGtA© choisi (pour
des raisons da??accentuation) alors que le prestige des autres diminuait. La standardisation de la
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langue date de 1907, annA©e 0A! parurent deux grammaires normatives, 1a??une pour les A©coliers,
la??autre pour les instituteurs, mA2me sa??il na??y avait pas da??institution officielle pour contrA’ler
cette standardisation qui ne sera effective qu'aprA's la??indA©pendance de la Lettonie. Ces
grammaires soutenaient I''dA©e de reformer la??orthographe en faveur des caractAres romains,
rA©forme qui sera rA@alisA©e au moment de 1a??indA©pendance.

La premiA're IndA©pendance

AprA’s la PremiA're Guerre mondiale, une fois la Lettonie devenue indA©pendante, le centre culturel,
intellectuel, commercial et industriel du pays se situait A Riga, ville caractA©riA©e par sa grande
diversitA© ethnique. La langue commune A®@tait alors le letton, mais un grand nombre da??habitants
Actaient bi- ou trilingues (letton, allemand, russe). A? mesure que le pouvoir du gouvernement
sa??affermit, le letton s&??A®tablit comme langue vA®hiculaire et officielle. En 1932, pour la
premiAre fois, une loi stipulant que le letton est la langue officielle du pays fut acceptA©e par le
Parlement. Les dispositions prises A 1a??A©gard des langues minoritaires A©taient alors encore trA’s
libACrales. En 1934, la dA©mocratie A©choua, au profit d’'un rA©gime autoritaire. La loi de 1932 fut
rA©visA©e en 1935, imposant une conception plus restrictive de Ia??emploi des langues minoritaires.
Les assemblA©es publiques, A la diffAGrence des rA©unions privA©es, requirent dA’s lors la
permission du ministre de 1a??IntACrieur lorsqua??elles devaient se dA©rouler dans une autre langue
gue le letton. Cette loi avait pour ambition de fortifier 1a??esprit national, alors que la??emploi des
langues minoritaires se poursuivait dans le domaine de Ia??A®©ducation et de la culture[1]. La vie
sociale en Lettonie indA©pendante nA©cessitait dans tous les cas I'emploi du letton.

La population se composait traditionnellement des autochtones, des Allemands, des Juifs et des Roms
-les Lives AGtant dAGJA assimilA©s- ainsi que des minoritA©s lituaniennes, russes, polonaises et
biAClorusses. Des dialectes coexistaient avec la langue officielle. Les Latgaliens, isolA©s du
mouvement national letton jusqua??en 1904 (dans le gouvernorat de Vitebsk), devaient publier en
cyrilliqgue A 1a??A©poque de la russification. Le latgalien est une langue partiellement standardisA©e
et qui prA©sente des dialectes qui, parfois, ne sont pas intercomprA®©hensibles. Les Latgaliens
poursuivront ensuite la dA®finition de leur identitA© qui passe aussi par la religion -les Latgaliens sont
en majoritA© catholiques et non luthA®©riens.

AprA’s 1918, la structure de la sociAGOtA© en Lettonie AGtait assez traditionnelle: la nation titulaire et
des minoritA®s. Les Allemands durent sa??intA@grer dans la sociAGtA© aprA’s en avoir AOtA© les
maA®tres; ils surent sad??imposer tout en acceptant la souverainetA© lettone. Paul Schiemann,
homme politique germano-balte, dA©veloppa la thA©orie de la??autonomie culturelle, qui garantit aux
populations minoritaires le droit A leur religion et leur culture et A 1a??enseignement de leur langue,
alors que, parallA’lement, leur participation active A la sociA©tA© exige 1a??emploi de la langue du
pays. Schiemann prA©senta ce programme au Conseil de nationalitA©s A GenA've en 1926. I
pensait que la question des droits des minoritA©s devait A2tre discutA©e en Europe[2]. Les propos de
Schiemann rappellent les principes du plurilinguisme retenus aujourda??hui par l1a??Europe.

Entre les deux guerres mondiales, il y avait des A©coles allemandes, russes, juives (de langues
yiddish et allemande), polonaises, biAClorusses, lituaniennes, estoniennes en Lettonie. En plus des
A©coles pour les minoritA©s, le besoin da??ouverture aux autres cultures europA©ennes se
manifesta par 1a??A0tablissement des lycA©es franASais et anglais A Riga.
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Langue localeA versusA russe

AprA's la Seconde Guerre mondiale, la dA©mographie de la Lettonie, qui avait perdu son
indA©pendance et ACtait devenue une rA©publique soviAGtique, changea radicalement. Juifs et
Allemands dA©cimA®©s et disparus, le nombre da??autochtones se rA©duisit fortement sous l'effet de
la??immigration en provenance de toute 'URSS (personnel militaire, chefs de la??administration
industrielle et du gouvernement, ouvriers...).

AussitA't, la langue officielle de la Lettonie devint le russe et en pratique la plupart des Lettons
devinrent bilingues (russe et letton): personne na??osait rA©pondre en letton A une question posA©e
en russe par crainte de rA©pressions. Le rA©gime se mA©fiait du nationalisme letton en contradiction
avec 1a??idA©ologie communiste et l1a??accusait da??avoir dAGrivA© vers ce qua??on appelait le
nationalisme bourgeois et le fascisme.

La politique linguistique de 1a??URSS na??A0tait pas dA©finie de maniA're catA©gorique, mais faisait
partie da??un systA'me intA©grA© pour rAGgler la vie politique, A©conomique et industrielle de
la??Union tout entiAre. Ce qua??on AGcrit explicitement au sujet de la??emploi des langues se
basait sur des recherches scientifiques qui postulaient que, dans le futur, il n&??y aurait qua??une
(tout au plus deux ou trois) langue de communication dans le Monde. Puis on classifia les langues en
deux catA©gories: les langues internationales et les langues locales. Ces derniAres ne seraient pas
dAGveloppA©es dans les domaines scientifique, IAGgislatif, politique ou militaire, ces fonctions AGtant
rA©servA©es A la langue internationale,A i.e.A le russe qui, par IA , enrichissait les langues locales.
Du reste, une langue internationale A®tait indispensable pour la communication entre les quinze
rA©publiques.

La force des flux dA©mographiques, depuis la Russie ou les autres RA©publiques, eut plusieurs
consA©quences: la disparition progressive des diffA@rentes cultures da??origine des migrants et la
rA©duction de l1a??identitA© nationale lettone A une composante lettone unique, simplifiA©e, privA©e
de ses dialectes, considA©rA©e comme une culture locale, vouA©e A disparaA®tre A long terme.
Une fusion devait se faire entre les diffA@rentes cultures nationales en une nouvelle culture
soviAGtique.

Le second rA©veil national

Pendant les 50 annA©es du rA©gime communiste on ne rAGussit pas anA®antir les vellAGItACs
da??indAG©pendance de la Lettonie qui se concrAGtisArent en 1991. La reconstruction da??une
identitA© lettone, avec sa langue et sa culture, reprA©sentait une tA¢che ambitieuse aussi bien pour
le peuple que pour le nouveau gouvernement. Les Lettons voulaient rAGtablir une identitA© lettone,
tandis que la population russophone non lettone avait du mal A se fA©dA®©rer autour da??une culture
commune (ces personnes na??ont parfois en commun que la langue russe et le passA© communiste).
Seule la communautA®© juive parvint A sd??organiser comme une minoritA© traditionnelle.

Si, avant la Seconde Guerre mondiale, il y avait une nation titulaire et des minoritA©s, la neutralisation
culturelle et les nouvelles politiques linguistiques mises en A?uvre pendant 1a??Are communiste
donnArent naissance en Lettonie A une sociA©tA© composA©e de deux communautA©s.

Celles-ci ne tendent pas vers une intA©gration sociale. L'interprA©tation de I'histoire en est un grand
obstacle: A grands traits, pour les uns, la seconde Guerre mondiale reste une tragA©die nationale
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dont le rA©sultat fut 'occupation et pour les autres, une victoire glorieuse sur le fascisme. L’emploi du
letton ou du russe est parfois une expression ouverte de cette lutte intA©rieure d’oA! provient ce forme
de bilinguisme. NA©anmoins, la vie quotidienne se passe paisiblement sans conflits apparents.

Le gouvernement letton a aujourd’hui rA©ussi A transformer la communautA© russophone
monolingue en communautA®© bilingue: selon les recherches rA©alisA©es en 2006 par 1a??Agence de
la langue titulaire, 10% de russophones et la mA2me proportion de Lettons sont monolingues, mais il
sa??agit surtout de la vieille gA©nACration pour les russophones. La gA©nA®ration des Lettons nA©s
aprA’s 1990 ne parle, quant A elle, plus russe couramment. NA©@anmoins, les Lettons sont disposA©s
A parler russe plutA’t que letton, en situations neutres, lorsque l1a??interlocuteur est russophone.

En province, il existe un mouvement qui a pour but de reconnaA®tre le latgalien comme langue
rA©gionale. La rA©gion de Latgale est trilingue (latgalien, russe et letton). MalgrA© |a??existence de
grammaires et da??une littAOrature latgalienne, 1a??existence de variantes ralentit la standardisation
de cette langue et na??encourage pas le gouvernement A mener une politique centralisA©e pour une
A©ducation en latgalien. Les minoritA©s polonaises et biAGlorusses de Latgale, quant A elles, sont
russophones.

Depuis 2004 et 'adhA©sion de la Lettonie A I'UE, les langues de 14??Europe A©largissent le spectre
linguistique en Lettonie. C’est I'anglais qui domine: pour obtenir un bon emploi A Riga, trois langues
sont exigA©es a??le letton, le russe et la??anglais. Pour la jeune gA©nA®ration, 1a??anglais est la
langue de la??Internet. Les programmes de tA©IAGvision favorisent 1a??anglais et le russe: on peut
obtenir des chaA®nes internationales comme Eurosport et Discovery en anglais et en russe, ainsi que
des chaA®nes russes. La tA©IAGvision lettone, elle, propose une chaA®ne en letton et trois
chaA®nes bilingues.

[1] Peteris Vanags, A«Language Policy and Linguistics under Ulmanis A», in Baiba Metuzale-Kangere
(dir),A The Ethnic Dimension in Politics and Culture in the Baltic Countries 1920-1945, SAfdertA{rn
Academic Studies, 2004. pp.121-140.

[2] John Hiden, A«Paul Schiemann on Reconciling 4??Nationa?? and 4??Statea??A», ibid. pp.9-23.
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